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L u L u n d i  j . J a n v i e r  M.  D C .  L X X X I I .

J O B I  L U D O L F I  H I S T O R I A  A ; T H Y 0 P I C A
R^^»iHabeJ[,norum, quodvuh,, 

tnale Prejhytert Joannis voCatur, in-fol. Frmcof. Et  fe trouve k 
i âris chez Franqois Muguet. 1 581.

N  donne en général le nom d’Ethiopie a une gran­
de partie de 1 Afrique. Cet Auteur ne l’étend dans 
cet C^vrage qu’aux feuls Etats fujets au Roi des 
AbyíTms, dont il nous donne l’hiftoire. Nous en 
avions déja diverfes relations, entre lefquelles cel-

envov5  ̂  ̂p  “  J^fuite Portugais quí avoit été
fchifmí &  ̂ retirer ces Peuples da 
f_ j   ̂héréíie ou ils font engagés depuís lonfftems elt
d’u n íZ e  í  le tlmoignage de fe  Pere ^
C hofi nn'M que cet Auteur écrit la plñpart des
mé GreT • ^  rapport d’un Prétre Abyffin nom-
plée venu en Allem agne, il corrige ou fup-
L   ̂u défeaueux dans 1’hiftoire de ces Pe-

> ans celies de tous les autres Auteurs qui en ont parlé*
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6 J O U R N A L D E S S g A V A N S ,
II commence le premier des quatrc Livres, dans lefqaels il 

compreiid toute cette hiftoire, par l’étymologie du nom d’A- 
byíTin, qu’il tire du mot Arabe Habesh, qui veut dire amas ou 
mélange de Nations,nom que cesPeuples ont toujours rejetté 
comme leur érant auííi honteux que celui de Prejle~Jean ou Pref* 
tre~]ean a été mal donné a leurs Empereurs. Cet Auteur en at- 
tribué la bévue aux Portugais, qui ayant oüi dire qu’il y avoit eu 
Alie unPriiicc Chrétien fort puiíTant que les Perfes appelloient 
Prejler Cham ¡ c ’eíl-á-dire, Prince des Adorateurs ( car c’eft ainíi 
quHls nommoient les Chréticns) 6c trouvant dans leurs premió- 
res navigations d’Afrique un Monarque Chrétien fort puHíant / 
crurent par une ignorance groífiere de la Géographie, que c’é- 
toit ce méme Prince dont ils avoient oui paríer, 6c lut en don- 
nerent le nom , qu’ils gáterent méme par la corruption ou le 
changement qu’ils firent de Prejler en Prejlre ou Prejle 6c de Cham 
en Jean,

En décrivant lanature du Pays qui faitla matiére de ce pre­
mier L iv re , il dit qu’il eft fujet á des pluyes, des tonncrres 6c 
des tempétes épouvantables ; qu’il n y tombe jamais de la nei- 
g e , 6c que c’eft quelque chofe de íi inconnu pour les Abylílns, 
que le PrétreGregoire, quoi qu’habile tfaülóurs, voyant neiger 
en Allemagne crut que c’étoit de la farine qui tomboir du C ie l; 
qu'il n’y a point d’argent dans le pays, 6c qu’on s’y fert de fel 
pour monnoye ; qu’il y a de fort bons raifins  ̂mais point de vin j 
6c que parmi les plantes du pays il y en a deux fort rares qui fe 
nomment Amagamagda 6c AJfazoe. L a  premiere eft admirable

four remettre 6c confolider les os caíTés ou trop tendres; 6c 
autre eft íi fouveraine pour le poifon, qu’il n’y a point de fer- 

pent dont le venin ne foit arrété en la touchant. Son ombre mé­
me arréte le venin des viperes, 6c fi un homme mange de fa ra- 
cine, il n’y a point de béte veneneufe qu’il ne puilTe prendre, 
toucher 6c manger faiis danger.

Mais ce qu’il y a de plus coníiderable dans ce Livre^c’eft-ce 
que l’Auteur remarque touchant le NiL Quelques-uns ont avan­
cé que le R oí des AbyíTms pouvoit détourner le cours dtf ce* 
Flcuve  ̂ 6c le faire couler dans la Mer rouge. L e  P. Tellezius le 
nic avec pluíieurs Auteurs; celui-ci fans prendre pacti rapporte 
un fragment de riiiftoire des Sarrazins qui dit qu’en io8p. Muf- 
tanfire Prince d’Egypte Mahometan voyant le Nilextrémement 
bas, députa Michel Patriarchc d’Alexandrie vers le R oi des 
Abyíiins, pour le prier de remettre le N il dans fon état, ce que
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, TI • LUNDI  y, J A N V I E R  iSSi. 7
le R oí ordonna qu’on fit en confideration du Patriarche. II ajou- 
w  que le Prétre Gregoire diíoit que la terreprife des fources da 

il vers 1 Orient va en panchant, qu"Íi n’y a qu’une feule mon- 
tagne qui empéche le Nii de couler plútót dans la Mer Roiiee 
que dans la Mcr d’E gypte; que les Rois des Abyííins avoient eu 
pluíicurs fois le deíTein de faire percer cette raontagnc, mais 
quús en avoient toujours été retenus par les prieres des Chrétiens 
dh gyp te.qm  périroienttous fi ondétournoit le cours de ce 
r l^ v e  qui porte la fertilité dans ce Royaume.

Danslcfecond L ivre , ouil donne l’hiftoire des Rois Abyí^ 
íms depuis le fils de la Reine de Saba qui viíita Salom en, juf- 
qu aii Pnnee qui regne aujourd’h u i, il remarque une plaifante 
coutume deces Princes, c ’eft que des qu’ils fe niettent á rabie 
on ti^  un rideau , afin que perfonne ne les voye manger , &  ce 
qui eft encore plus plaiíant ,c e f i  que par un point de erandeur 
mal ménagée les Pages qui les fervent á rabie íbnt obligés de leur 
couperles morceaux &  de les leur porter á la bouche; ces Prin^
ces croyant qu’il eft de leur dignité de ne pas fe fervir de leurs 
mains en cette occaíion.

C ’ell du Prince jaeques fils naturel d’un de ces R o is , &  defti- 
ne pourtanta lEropire, que fe difoitiífule fameux Zachakrift, 
qui ayant furpris des Lettres de recommandation des Moines de 
^ n pays, vmt en France l’an 1 63 y. oü il eut penfion du R o i , 
oc s y plongea fi fort dans la débauche qu'il en créva avant qu’on 
eut découvert l’impofture. On lui fit cette Epitaphe que bien des 
gens ont fouvent entendu dire fans en f^avoir le veritable fujet.

O  gít du R oí d'Ethiopie 
¡-'^Original ou la Copie.

rh ifto ired erE glifed cce 
pays-la eft le plus fcavant &  le plus fufpea, cet Auteur qui eft
«  "  í f d e  trouver quelque conformité de fa croyan-
foi l’nhr^^ Peuples. On voit cependant que la bonne
toi oblige d avouer que les Abyffins croyent la préfence réelie, 
qu ils invoquentles bamts &  fur tout la Sainte Vierge , qu ils 
prient pour les morts, & c . o > ^

nfin le quatriéme Livre traite des Moeurs, du Commcrce 6c 
cpnr*. Abyííins. Leurs mocurs font douces &  inno-
nliio Tî  com r^rce fort médiocre, 6c leur fcience encore 
chpJ * connoiíTent point les Arts ,ils n’ont point d’Ouvriers 

cux non plus que des Chirurgiens 6c des Mtidccinsi cepen^
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8 J O U R N A L  D E S  S 9 A V A N S ,  
dant ils ne laiíTent pas de guérir de leurs maux fans ces derniers; 
ainfi pour guérir de la íiévre tierce, par exemple, ils ne font 
que prendre un petít poííTon qui caufe un tremblement íi grand 
&  fi imiverfel par tour le corps du malade qui le touche, que 
cela luí fait faire une crife qui luí emporre la fiévre fans manquee.

A H A S V E R I  F R I S T C H I I  A U L IC U S  PE C C A N S.
Ofierroda. lé S i.

Í L  fe commet tant de fortes de péchés dans toures les Cours 
du monde que cet Auteur eüt pú en faire un plus gros volu- 

me que celui qu’il nous donne ici s’il eut voulu ramaíTer toutes 
chofes.

C O U R S  D E  C H Y M I E ,C O N T E N A N T  L A  M A N IE R E  
ds faire les opérations qui font en ufage dans la Médecine, avec des 
raifonnemens fur chaqué opération ,par ISÍ, LemeryyApoticaire du 
Roí , /n-8. A  París chez 1’Auteur rué Galande. ié8a.

’E'fl: une quatriéme Edition d un Livre dont nous avons 
. déja parlé pluiieurs fois. L ’Auteur y a ajouté pluíieursex- 

périences 6c. des remarques aíTez curieufes.
1. En parlant des principes de Chym ie, il dit qu*on fe feroit 

fort bien palfé d’admettre pour principe ce que les Chymiftes 
appellent efprit ou mercure j pulique les iiqueurs á qui on a don- 
né ce nom ne fontou qu'unfel refoutpardu phlegme comme 
l’efprit des animaux &  les efpríts acides, ou qu’une huile exal­
tée comme l’efprit de v in , l’efprit de therebeutinc &  les autres 
efprits inriammables.

Dans le chapitre de Por il découvre pluiieurs tromperies des 
Alchymiftes, parmi lefquelles il y en a de furprenantcs. Nous en 
parlerons ailleurs.

lld écrit plufieurs manieres de préparcr le Quinquina, mais 
il n’ap prouve pas qu’on en donne avant quon ait bien purgé le 
maíade.

Dans les remarques fur le fublimé cprrofif, il parle des poi- 
fons, de leurs effers 6c des remedes qu'on doit y apporter. II dic 
qu’il faut remarquer deux fortes d'effets généraux dans les poi- 
fons; que les uns rongent, déchirent 6c apportent la gangrene 
par tout oíi ils fe rencontrent, comme le lublimé 6c l’arfenic 1 
d’ou vient qu’on trouve reftomac de ceuxqui ont le malheur de 
mourir par ce poifon tout ulceré: 6c que les autres coagulentle 
fang 6c empéchent la circulation des efprits comme font les

inorfures
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morfures des viperes , des fcorpions &  de píufieurs autres béteS 
ven,e*ieufes  ̂ &  a ceux-la on trouvedu íang caÜlé dans Ies vei- 
nes déla nieiTie maniere, dit-il, qu il arrive quand on feringue 
quelque liqueur acide dans une veine ou dans une artére; car le 
fangs y coagulant tout d’un coup ranitml combe en convulfion 
&  meurt. Que pour les premiers il faut faire prendre au mala- 
de le plutót qu on peut des chofes graíTes &  de l’huile pour licr 
les pointes du poifon , &  que pour les derniers il faut faire pren­
dre de la Theriaque, du Sel volatile de Vipere &  autres reme­
des de cette nature 3 añude raréíier le caillé qui fe fait dans le 
fang. Par la il fait voir que c ’eft un grand abus de fe fervir d’Or- 
vietan 6c de Theriaque pour toutes fortes de poifons comme 
quclques- uns fbnt; car ñ 1 on a pris un poifon corrofif, ces for­
tes de drogues qui font compofées d’ingrediéns acres laugmen- 
teront bien plutót que de le diminuer.

Dans ce méme Chapitre en parlant des poifons qui coagu- 
l^ t  le fang, iJ rapporte une expérience qu’ii a faite qui mérite 
bien d’étre remarquée.

E X P E R I E N C E  S IN G U L IE R E  T O U C H A N T  L E S
poifons qui coagulem le fang,

IL ayoit mis deux Scorplons vivans dans une bouteilic de ver- 
re, iljetta deíTus une petite fouris qui fut piquée , 6c elle 

mourut un demi quart d’heure aprés en convulfion, II en mit une 
autre un peu plus groíTc a la place de celle qui étoit m orte, elle 
lut piquee auífi, mais comme elle étoit vigoureufe ellemangea 
les deux Scorpions, 6c elle n’eut aucun mal. II y a apparence 
que Ies fels volátiles qui fe trouverent dans la chair des Scor- 
pions empécherent par leur agiration la coagulación du fang qui 
le íeroit faite dans les veines 6c dans les artéres du petic animal 
aprés la piqueure.

N O U V E A U T E Z  d u  c  o m m e n c e m e n t ,
deTanniepour les Arts &  pour les Sciences,

Michaelis Anr. Baudrand Geographia ordine Litterarum dif* 
poma, in-foL 2, vol. A  Paris chez Etienne Michallet.

• Auguftini Hipponenfis Epifcopi operum tomus 4. in-fol. A  
chez F. Muguet.

Hr^elies fur tous les Dimanches de Pannée par feu M . G o- 
eau Evéque de Vence * in-4. A  Paris chez le méme.

m z .  B
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10 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
Innocentii tertii Epiftolae per Stephanum Balufmm, in-fol. A

París chez le méme.
L^expéricnce juftifiée pour rélevation des eaux par un nou- 

veau moyen a relie hauteur, &  en relie quantité que ce foir pro- 
portionnanr la forcé par M . L . C. D . O . in-12. A  Paris chez F. 
Muguet.

Ce nouveau moyen a été mis enpratique a f  Arfenal¡ mais comme
11 seft trouvé des gens qui ont voulu le décrier 3 íAuteur a crü quily
alloit de fon honneur de détruire cene cakmnie de faite voir la
bonté &  la jufiejfe de fon invention.

Ser. Principi Ludovico Duci Borbonio Eloquentiae iludía in 
Collegío Claromonrano feliciter aufpicanti Orarlo Jac. de la 
Baune é Soc. Jefu, ín qua qualis olim Dux Borbonius íuturus 
fit primutn exejus majoribus, tum ex eo ipfo quinunc cíl oílen- 
ditur , ín*i2. A  Paris chez Simón Benard.

L a  DucheíTe de M ilán, in-i 2, A  Paris chez Ofmont.
L e  Fantóme du Sage, ou Satyre contre les Philofophcs. A  

París chez Jean l ’Epicier.
L a Philofüphie des Heros, Román nouveau, ou Philofophie 

nouveUc, chez le méme.

I L  J O U R N A L  DES s g A V A N S ,

D u  L u n d i  J a n v i e r  M.  D C .  L X X X I L

IN  S E L E C T A  H I S T O R I A  E C C L E S I A S T IC .E  IX . E T  X-
Saculi Capita 3 DiJJenathnes Hijiorica , Chronologica 3 Dogma- 
tica 3 & c. R. P, Alexandre, m-8. A  Paris chez Antoine Dezal- 
lier. 1^81.

C Omme la Tranflation de l’Empire des Grecs a Charlema- 
gne 6c enfuite aux Allemans ,  eíl de toutes les affaires qui 
fe paíTérent dans le IX . 6c X . Siécles la plus grande 6c la 

plus éclatante , cet Auteur commence par la íes 18. Differta- 
tions dans lefquelles il rrairc 6c éclaircit toutes ces matiéres.

II fait done voir dans la premiére que le Couronnement de 
Charlemagne par le Pape León III. 6c la quaÜté d’Empereur qui 
luí fut donnéc j ne prouvent pas que ce Pape ait fait une traníla-
tion de TEmpire, puifque les Empereurs Grecsdemeurérenten
poíTeífion de toutes les Provinces qu’ils poíTddoient auparavant
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